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s’en pr&occupe; mais il y a encore dans certains laboratoires un

instrument de travail tr&es important : c'est ensemble qu’on

designe sous le nom de otte.

La hotte, c’est ce qui permet les experiences qui degagent
des vapeurs ou des gaz soit simplement gänants, soit malsains

ou meme deleteres. Lorsqu’on emploie l’acide sulfureux, par
exemple, ou telle autre substance aussi fächeuse, il est neces-
dire que ‚lesiHoar sie:

chappent au dehors et

ne se r&pandent aucune-
ment dansle laboratoire.

On aldone des tables
revetues de carreaux de

porcelaine ou d’autres

carrelages suivant les

cas; ces tables sont con-

stituees au moyen de ce
que, en fumisterie, on

appelle des paillasses. LA, !
au moyen de r&chauds

a charbon ou A gaz, ou de courants £lectriques, se fait toute la

cuisine — jemploie ce mot & dessein. — Comme un fourneau de
cuisine, la paillasse est surmontee de la hotte proprementdite,

{res activement ventilee : cette ventilation entraine les gaz vers

des gaines d’evacuation : je n’entre pas dans le detail des moyens.

Mais comme souvent la preparation sous la hotte dure long-

temps, on cherche & isoler cet espace du surplus du laboratoire,

et des chässis vitres A coulisses verticales &quilibres par des

contrepoids permettent de fermer la hotte pour les gaz et les

odeurs, mais non pour la vue, car il faut qu’on puisse surveiller

la preparation. Le travail sous la hotte se fait alors en quelque
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Fig. 688. — Laboratoire de botanique.


